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e s a t s 148, majorité absolue 75, pour 69, contre 96. 
I>e renvoi de U discussion après s)aifleiatre contri

butions directes demandé par M. lCxeeVissé est re-

^ ^ - e m * ^ 
11 juin. U en est ainsi é t i r a i . 

Demain séance à 2 hèvssa». l a s e a n c a o s t leva* 4 
1 heures 06 . 

lûmnsraâu sauf 
J h r t s , • » « a i . •— L e débat de « t a t t sur l"xJn-

s W t i e , f t M i « 41V»»"des pins nmuvsanent». X'anaoa-
a a t a t s a — a w e ^ i D e s a a a a a» » • • > • " sa»pi m i l e vi-
l l U f c t » part* son eotkVco» «e «énera i Mercier f Cet 
t e eiSjsVs Jlff^lrr^i^" noxvtre dans anal é t a t d'esprit 

T i il'sii •asCiii niiiiiTiri demain e t S quels incidents 
'ejsV pésrs d t t n e r lirar. S e s aujourd'hui les dreyfu-
-»»>»« « • * M h l e rappel de h o r s -troupes et pro-
rissaasVl» ftanhsu 4 e 'la gauche radicale démocratique 

e t de l'Union républicaine. A la gauche flémocratl-
«•»* < * se vresrvent tes dreyfusistes l e s p l u s pur», 
4a> ilimisawioa a é t é des p i n -«thre. M, Max ime Le-

evéeiéait . Va certain nombre 4» membre» ont 
i sju'il fa l la i t , «Tant totrt, soutenir lé Qouver-

e t par conséquent roter le projet de loi 
[ é ta i t présenté par lui. l i a darnn», MM. 
acamte e* Dclpcch se sont répandus en 

_ _ lasaséialsiinii Soutenir l e Gouvernement 
«'est b ien , car il fa i t «sevré d e s'il iras républicaine, 
mais son projet est insuffisant, Ont-ils tWclaiJ avec 

'tara» l é s a pilule e t passion. 
f i l . Maxime Looomte demande, à l a oommissiim, 

%tsvatr | er sur son amendement tendant à étendre 
tAaanmuo à Alfred Dreyfus. 

l a tout cas i l annonce qu'il l e présenter», demain, 
— uuam 4 a la discussion. 

M. Oelpsek, la i , vewt la t ê t e du général Mercier ; 
ât é tpssera v a amendement t endant à exclure, de 
Vamauatie, la général MercieT, l e colonel Meurel , 
• t e , ate , a to . 
• L a esaoaasioa devient de pins en plus passionnée 
sT aeanaent part ; MM. L e p u r A e , Ancoin, Leydt-t, 
Bas « a i , ( ielt ier,Mill iès-Lac«>ix, Deseros, e tc .e tc . 
A a a l e m e a t , par U v a i s centre 19 l e groupe décide 
a » vater , saaa modification, l e projet du Gouvene-
•MRst. 

Tont cela s'est passé entre dreyfusrites, e t il sc
i a i t iMSSsal» d'ajoater qu'ils o n t repoussé à l'unaui-
•Mté l ' s m s a é i m i n t Fraoaier, t endant à amnistier les 
•svMlammé* «W U Uaate-Oeur. 

A l 'Unis* rapaUicaina, q a r présidait M. Clemngé-
n a , ealui-ei a demandé la rejet d a projet gouverne» 
Tmatal. M- »>'g,.a i t .uérs».q«i s a aot.coanne on le sait , 
le rapporteur, l'a, au contraire, v ivement défendu, 
an reprenant las argumenta de son rapport. 

A a s * Vaar, M. r râtelier a soutenu son amende
ment . Le groupe a finalement décidé de rejeter les 
amendements proposés e t de voter sans nwumcntion 
le projet du éJoovernement. Les membres du groupe, 
ainsi que, du reste , «eux de la gauche démocratique, 

rueront t e u t e i o a leur l iberté d'action. C e s t par 
voix contre 5 qu'a é t é prisa la réaorauoa de voter 

je pro je t gouvernement «1 
Resta à savoir ee qae feront la gauehe réeabliraine 

«a la contre Banane, aà l'amendassent Frosbser rea-
aantrsaa ua certain nombre d'adliésions. 

Qualquas uns aansoat e a e l e d a W t na sera pas «tes 
daaisin noir. L a avance na aamnasneara qu'à trois 
heures, e t , comme « a p e a t la prévoir, Isa orateurs 
seront nombreux. Dé j e on peut c i ter le rapporteur 
M. t i u e n u , M M . Erweaier, Mill iard, Maxime Le-
• a m t e , Préve t , Moreiiet, le gurda des sceaux Moais , 

m* 
Par i s , SI mai. — M. • s t h e r a s y «dent d'adresser de 

Londres, une l e t tre au président de la corrrmisrion 
# a m n i s t i e d a Sénat pour protester, dit- i l , de t o n t e s 
aestorce» contre l'amnistie. 

Paris , 81 mai . — M . le cesnte d e Lirr-IDnluces, oon-
Irinsar «la la Hanta Cour, fait publié nous forme de 
lest re à un de ses amis, membre rie la droite du Sénat , 
• a e é laqueate protestation contre l 'amendement t e n 
d s » * a englober daaa le projet d'amnistie les condam-
a é s de la H a u t e Cour. 

UE9 TROUBLES EN CHINE 
T a n Tsin, 31 mai. — Trois mille réguliers sa dirigent 

vers Kong Tait. Ua combat a eu lieu antre las Boxers et 
sas réirolMrs à Lay Halhi Sien. Le résultat n'on est pas 
aaeere connu. Les autorités chinoises refusent, uarait-il, 
4e psasnstttre uiu seldass russes débarqués, de passer 
devant les forts de Takou. Un dit que les troupes russes, 
eutinnail» à Port Arthur, ont sevu Tordra d'être prêtes 
a .tant év«aauMDt. 

Le navire allemand « Kaisern Aaaiwta, asteada à Ta 
baa, débarquera, lui aussi, des soldats d infanterie de 
marine. Un croiseur juiiouais est annoncé, venant de 
Vekehsma. 

Para, 31 mai. — L's Agence Havas > coinjuunique la 
dépêche suivante : 

s Pékin, 30 mai. — l a s troènes chinoises ayant occu
pé tons les points on sa sont produits les désordres, la 
ajtaaUsa est aetaillimart «a peu meilleara. s 

U S INSTITUTIONS SOCIALES 
Waa carrsj lajne d a MtaiMtra «la C o m m e r c e 
t a eirealaire su ivante e é t é adressée par M. Mil-

Isrsnri, ministre du cemmeree, aux présidents de 
spashiiets e t da soriétés de tous genres : 

< Monsieur le Président , 
s J'ai décidé, sur la demande du groupe A V I de 

l'Exposition de 1900 de dresser e t de présenter à ce t t e 
fa position un inventaire général e t sommaire des 
institutions sociales de la France. C e t t e œuvre est 
appelés à devenir de la p lus grande ut i l i té pour les 
4 a i ni étirais, en leur permet ten t de se connaître en
tre elles se d'échanger ainsi leurs services. 

s <is désirerais ne pas clore l 'enquête administra
t ive que j'ai entreprise pour mener à bien ce consi . 
dttrable travail , avant d'y avoir associé les sociétés 
eiiett-inemos. Seules elles peuvent donner, avec une 
précision absolue, des renseignements relatifs à leur 
bat , a u nombre de leurs membres, à la da te de leur 
fondation et éventuel lement , PU nombre ries personnes 

Î
u'elles ont, aecourues. J e vous serais reconnaissant, I 
l o n s i e t * t a P rés id ent , de m'adresser votre jaaaaa» • 

l e plus v M possible. 8 i . d'ailleurs, vous ceamaatsea 
• n « aaretr «tans l e l iàe l l é inscrit ci-oassous, «Va t i t r e 
«le vanta aaaiété a * de aoa adresse, je r o t a tarais î 
• a l l a * d e U aseti — - , 7 ^ a - « a a a a i 

t s l t sBsprr,nat 1̂  
I r a a* «erofaeVies 

• aVaneres» Monsevat le PtsVicfaeA, 1 
ma iLaaMéràeiaa t r t * amt irssaeV. 

La anal il ii la a i ni d* riaaar tria, 
t ffes télégraphes. 

A . M I L L E R A N D . 

P o t r l a c i i t a l vd i ta tâctse, J ' y 
dVéaasdae, doa t fi voua esaV 

anaa è e 

é ta i t parti depuis lundi. Les prisonniers anglais 
anaient é t é laissés sons gainant*, s 

I / i m p r c N « « i o a s> L o n d r e s 
Toute l a ville art pavoise». L'nanact est imposant , t 

| / é t e n d a r d royal i o t i a aur 1 aaasi d e Tille. 
X e consulat «aeéripaja-est éanJeranat pavoisé. U n a 

t fatale énorme iilajsmais eatour du WarM)ffice, a t t en -
I' «neat l'avis officiel d e rentrée t a s Ansdak à Pretoria . 

postes et 8es telégraplies. 
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ET PAR FIL SPECIAL) 

U GDERRE DANS LE SUD DE L'AFRIQUE 
LA O O L O N N B B U N D L B 

Londres , 31 mai. — Lord Robert» téségnaphio : 
/Oerminton, 30 mai. — Rundle rapporte qu'il a 

at taqué un parti important de Boers près de Sene-
kal , lé'28* courant ; il dit que ses pertes n'ont pas é t é 
eansaas. 

^rabant ranporte que le 28 mai deux de ses pa
trouil les* comprenant 2 officiers e t 40 hommes ont 
e t ? entourées «t faits prisonnières. 

L ' A B A N D O N D E P R E T O R I A 
NS»-Xork , 3 1 oi*i- — M- Wessele, l'un les détégués 

MES. interviewé ça mat in , u iléfjaré que l'aban-
oa Prétqxi» é ta i t une affaira décidée depuis 

faunps. • N u t t s plan, <Ut-U, est d'attirer les An-
i au cqjur du TraaayjiaJ ; nqas avons, choisi pour 

_tje d'opéjadua» 1414 Jistrict très facile à defea-
( p^s, loin de Prétori», 

L'OCCUPATION D a J O H A N N B f i B U R O 
InanUati 31 mui. — L'ocoupatian da Johannes

burg par Ua Anglais est, ofnsianWmant anaenceo. 
l a dépêcha, d*. « n , 4 Bpbarte «a» aiawi eoncue : 

J[i^hftnU~s«4nWU||(. 3uL B U À B 3 SrMrWM d*> sY«TaBfaa«*HB(a>««vli» — — 

|aj£l*M)ae~L snflliusos, eecuseat . JohananianTg «sV la 
«Mssîteav; "J~frMâ W***! «W Te» «idiana» d » «saa vanter 

mmutt D» LA oAPrtmB tro-
imHiimii 11 meiiiii 11 

• i « s> 1, » ' mai . — II» < Weaétmaater ( feaetta , 
e j i • -dane son sdftesa 4 » serr, la, nnvsretle- strU 
e a a t a : I » brai t oanté, dan» on mHlen ad. Fbn a de» 

(faits le Sud dt, l'Atriaua 

B a v a i t p a » é i r i a t a r « d e l ' o c o u p m t t o e i 
« l a P i 4 » a a n a frase» aasn A a a ; l a i a 

Les Anglais , où plutôt las correenoadant* des 
journaux anglais a u Tranevaal, ennoneent o n peu pré
maturément l'oceupetion 4 a Préteru» par l'armé» de 
lard Roberts. 

A an craire lea dénêchas «xpédmea mercredi par eae 
onreeepondant*, M capitala da Traaaraal devait Mr" 
occupée ce jour-même, au plue tard deux, heures «prb« 
/ .envoi du télégramme auquel noua faisons ellualon. 
*J »'»-t aller a n peu v i te en besogne. 

En réél i t», on le verre par les dénichée que n o m 
publions pins loin, lord Roberts n'était pas encore 
entré mercredi soir à Johannesburg, pour diverses 
raisons dont la plus sérieuse est que les alentours de 
la vi l le sont encore occupés par les troupes boeres. 

Evidemment la chut? de Pretoria se produira fata
lement avant peu. Les Anglais >ont seulement uu 
peu plus vi te en nouvelles qu'en Besogne. 

La guerre tire d'ailleurs à sa fin. Bien que lo pré
sident Krttger ait qui t té la capitale pour ee retirer 
à Watersfalis Boren , it ne semble pas que la résis
tance doive continuer longtemps. , 

COMBATS AUTOUR DE JOHATOKBTOG 
Deux dépêches de Roberts 

L e c e r n a n t d e v a n t J o h a o a e s l m r a . - Kéasatnnce! 
a e a a r u é e d e a Koftrn. — P e r t e a a n s r l n l e e a 

«airieufina — L a v i l l e n'en» n a » e n c a r a 
o c c a u é e . — I « » h a a t c a r a a u x B a ë r » , 

— D é n i e a w a r n i o n c l i e r . — 
D e u x « m é i a v e n l u r e a » 

d e s A n g l a i s . 
Ijondres. 31 mai. — Lord Roberts télégraphie : 
Vermiston, 30 , t> heures soir. — L e fort du combat 

d hier es» reveua à 1» eoloune d'Hanùlton, J e lui 
avais prescrit , caauae je l'ai déjà annoncé, d» se 
diriger vers l'Ouest de Johannesburg poar appuyer 
la nvalene du général l'ri'iuji, qju avait l'ordre 
de mercher sur le nord on sa tonnât pria de la route 
qui mène à Pretoria . 

J e n'ai pas encore de nouvelles de F rem h, maie 
Hamil tou, dans son rapport qui v ient de me parvenir 
dît que vers une heure da I «.pros-midi, il a trouvé 
la route barrée uar rennenù , fortement établ i sur 
quelque* coll ines e t hauteurs à 3 wi l l»s a u sud du 
B a s a . 

Les Boers avaient deux gros canons, plusieurs pay
ées de campagne e t plasianrswitkers-nuixinis. H a 
milton a attaqué iroaié l iutumeut. En tê te de s» droite 
é ta ient les < Gordon highlanders >, qui, après s'ê
tre emparés de l 'extrémité de U (haine de eoll ines, 
t o n n è r e n t les hauteurs dont i ls délogèrent l'eiilie-
mi. 

Jnsqn'a la tombée do la nui t , l'ennemi a combattu 
avec la pins grande obst inat ion. Les volontaires de 
la Cité de Londres ont conduit f attaque sur l'autre 
franc. I/enr mouvement n'est pas à dédaigner, niais 
la part principale dns l'action — e t aussi dans les 
pertes — revient aux Gordon, dont la marche valeu
reuse a exci té l'admiration de tous . 

lifl-miKon est actuel lement à Florida, à l'ouest da 
Johannesburg, et Frcnch est a quelques milles p lus 
en Nord-Eest . 

l a cavalerie du généml Gordon, l'infanterie mon
t é * e t la 7* division occupent les hauteurs au nord de 
l e rive. 

L a 11* division avec le quartier général e t le gros 
de l'artillerie est au sud de Johannesburg. 

Londres, SI mai. — Dans nue autre dépêche, lord 
R o f e r t s dit : 

• Hier , 30 mai, à A heures 60 du soir, e n réponse 
au parlementaire que j'avais envoyé à Johannesburg 
l e mat in , lo commandant est venu j n e voir. 

• II m'a demandé de différer mon entrée dans la 
vi l le de 21 heures, parce qu'il y avait encore beaucoup 
de Burghers en armes à l' intérieur. 

I J'ai consenti à cela parce que je suis très dési
reux d'éviter la possibilité de désordres quelconques 
dans la vil le, e t parée qi a des détachements ennemis 
qui sont encore en posses- ion des hauteurs dans le voi
sinage immédiat devront \ ê tre délogés auparavant . 

» Le général Rmidle rapporte qu'il a a t taqué un 
part i important de Boers pre* de Benékal, lo 28 cou
rant. I l dit que sas pertes n'ont pas é té é levées . 

> Brabant rapporte que, le 28 mai, nesxa de ses 
patrouilles, comprenant 2 officiers e t 40 hommes, ont 
é t é entourées par l'ennemi e t faites prisonnières • 

n e 
II est à remarquer, comme nous \c constatons plus 

haut , «pie les iieftx té légramme* officiels ci-dessus ré
duisent à néant l'affirmation du correspondant du 
• Daily Mail > à Pretoria qui télégraphiait le 80 mai 
à H heures 4 0 du matin, que deux heures après l'en
voi de sa dépêche, les Anglais seraient à Pretoria . 

Cependant de l 'Angleterre e t dea colonies arri
vent des té légrammes annonçant d e grandes réjouis-
sanoes à J'annonce de l'occupation de Pretoria. 
\ o u \ e a u b r u i t d > l ' e n t r é » de~» A n g l a i s 

m I V s S a a i d a i 
Quoi qu'il en soit des té légrammes jusqu'ici restric

t i fs du général Roberts , nous devons donner la dépê
che suivante communiquée par 1' > Agence nat ionale •: 

> Pretoria, 30 mai. — Les Anglais sont entrés à 
Pretoria pendant l a nui t . C e t t e opération avait un 
caractère saisissant. La cavalerie légère, précédée 
par le génie, est entrée dans la vi l le . 

> Le génie marchait e n avant examinant les routes 
afin do voir si des mines n'avaient pas été posées. 

• Les forces anglaises continuent à entrer dons la 
vil le . l a r>opulafi:n set cnlmo. Le monde officiel 

Iifrfciue»t île laRépnlilipe „ l'Exposition 
Nous lisons dans lo • Liberté 1 d'hier que l e Pré 

s ident de 1» République durant s a m u t a officielle à 
la Classe de la Verrerie, a é té surtout frappé par 
xfKxpoeftiea de la Pierre de Verre Garchey « t a chau
dement félicité l ' inventeur M. Garchey de sa décou-

II l'a en outre v ivement complimenté d'avoir su 
s'entourer e n France du concours dTnsdustrie ls 

éniraents tels qna les Verreries de C a n a a u x e t .0 
Pont Bèsnt - f tpr i t , e t grâce à ses traitée' avec la O 
des CHsceries de fliiint-Sobsin. le» Verreries en» P e u -
rig (Allemagne) doKrasnogorofxa (Russie) e tc . , e t c . . 

•4'avefr ai* faire Aotter aux quatre coin» de l'Europe 
le pavillon industriel français. 89391 d 
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LES ARTISTES DU NORD 
au Salon de 1900 

Après ces études de t ê t e s de religieuse» que M. P h a 
raon de Winter savait pousser avec un art devant 
lequel nous nous sommes maintes fois incl iné , l'ar
t iste li l lois nouse offre aujourd'hui (salle X X J Y ) • U n 
trappiste géographe > dont il a fouillé tons lea traite 
d u n e physionomie méditat ive . C'est encore de la Belle 
peinture solide et vigoureuse. Même salle, : • Chose 
vue un jour do printemps > de M. Joseph. Al lUard 
doit ê tre signalée pour la conception émue qui l'a 
inspiré. Le peintre a recherché un effet de contraste ; 
dans une cliaumiiro une pauvre jeune femme gît 
si.ns v ie sur un grabat , à côté un jeune enfant »é -
veille levant ses bras vers sa mère qui, hé las , n'est 
plus ; par La porte entrouverte se dessine un paysa
ge tout ensoleillé de printomps. Nous notons , aussi, 
• Maternité > de M. Charles Landel le pour la touche 
fine e t délicate qui caractérise la manière de cet 
artiste . ^ 

U faut s'arrêter, à 1» salle X X V , d e v a n t les por-
•ii nvoyés par i t . l t oyee t e t par son é lève , Aime 

Juana Romani . D u premier que dire ; c'est toujours 
Is facture magistrale la oeioration puissanle la u.u ne 
picturale qui ont fait de Royhet l'un dea art istes 1rs 
plus cotés d e l'époque. Quant au portrait signé par 
l l u i o Juana Romani , il es t tout s implement déli
cieux ; c'est uno adorable t ê to de juune tille encadrée 
par un grand ekaaeaa à la Ren'brandt ; le îou e w,' 
d'une cravata é légamment nouée autour du eou fait 
auuùrableuent ressortir la m a t i t é du t e m t . Nous 
devons noter ici aussi una composition pleine de brio . 
< La reine boit » d e Mlle Georges Acli i l lc-lfould, une 
artiste avantageusement connue des visitcurn du nos 
expoaitious de Roubaix . 

Parmi le» toiles de grand format qui sent aeerochéos 
à l a salle X X V I I nous nous plaisons à c i ter u n e com-

| position qui sans être d'un artiste du Nord, présente 
peur notre région un intérêt spécial. Nous voulons 
parler de « Joyeuse entrée d u roi Jean-le-Bon à Douai 
immense composition décorative en quatre panneaux 
dest inée à la salle gothique de l 'Hôtel-de-Vil le de 
Douai . L a composition a beaucoup de caractère et 
dénote de la part de l'artiste un réel souci de la vé
rité historique. Les personnages sont bien groupés et 
l 'ensemble a de la v ie e t du mouvement . 

Depuis plusieurs années déjà quo nous avons en l'oc
casion de suivre M. Reué Weiss dans lea différentes 
exposit ions, toujours nous avons pu constater dea pro
grès ininterrompus. Aujourd'hui, l ' intensité de ta lent 
a t t e j M l ' . . „ r M • ' MU • it • " -Ti 

les meilleurs paysagistes. Son envoi de c e t t e année , 
« Derniers jours d'hiver > (salle X X V I I I ) e s t uno œ u 
vre do valeur. U y a énormément de profondeur et île 
transparence dans le paysage ; l 'humidité flotte dans 
l'air : le ciel , avec es* plaques blanches sa i l lant e a un 
bleu Intense est fait avec excessivement d'habileté. 
E t toute ce t t e plaine angluise donne dane sa monoto
nie , l'impression d'un calme poét ique e t reposant. 

enfevsM aussi quelques jolies toi
les que nous nous plaisons à mentionner ; te l l es le 
• Pierrot poète • dé M. Alexandre Vol lon très ex
pressif e t d'une fort habi le facture ; « un coin de V e 
nise » do M. J -B . Oloive ; une intéressante v u e d'Ams
terdam par U . Emile Vérv . 

Dans le- salles X I V , X V I e t X X I I I o ù figurent les 
aquarelles, n- *tels et dessins, nous avons noté au pas
sage q n e l q ' X envois de nos peintres d a N » r 4 . Si
gnalons lo t ci mmeil « aquarelle de M. Denl ly , des 
portraits en miniature de M. Maurice Mairesse, un 
dél icieux pesage au pastel de U . Cariée Lefebvre, 
un portrait sur porcelaine par Mlle. Marguerite Cau-
chy ; une ea i f c i l o « Charbonniers > sur les bords du 
Douhs > de M. Labelle , une autre eau forte s Bons 
bois > de M. Desbrosaas. 

Eniin nous avons plus spécialement remarqué daas 
l e salon de sculpture un buste plâtre t e i n t é par M. Al
phonse Cordonnier ; un portrait , médail lon plâtre , 
par M. Laoust ; an groupe plâtre , t Le P e t i t Quin-
quin • de M Déplachin, fragment du monument éle
vé au chansonnier lillois Desrousseaux, une très belle 
s ta tue en marbre de Jeaune d'Arc d e M. Déchin . 

DB 1/iPlNBTTB 

M A R C H E S > V T E H M E 
UUI i : \ l \ - i O I I H O I . \ ( . . 3 1 m a i . — Laines 

peignées, type courant. - Tendance câline, 
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eliaiicee d être bieji mturmé, que le président Kruger 
a é t é fait prisonnier à six muloe environ au-delà de 
Pretoria. Dans les mil ieux, officiels, «jette information 
est considérée comme une rumeur sans authent ic i té . 
* lu f.iit remarquer que si le Prés ident éta i t aux mains 
des Anglais , lord Roberts n'eut pas manqué d'en 
aviser le War-Of noe dans son té légramme, en annon
çant l'occupation de Johannesburg. 

U N S PROCLAMATION D E L O R D R O B E R T S 
Londres, 31 mai- — Cne dépêche de source anglaise , 

datée du Cap, 31 mai, IÉM que lord Roberts a lancé 
une proclamation promet tant l'immunité à tous les 
non combattants . Tous les Boers, exceptés ceux qui 
ont pris une part act ive à l a création de l 'état de 
guerre, à la direction des opérations, aux réquisit ions, 
aux pil lages e t ceux qui ont agi contrairement aux 
usages de la guerre civil isée, auront la permission de 
rentrer dans leurs foyers. I ls ne seront pas moles tés , 
pourvu qu'ils rendent leurs armes e t qu'ils promettant 
sous serment de ne plus combattre. Les propriétés 
privées seront respectées , si les propriétés anglaises 
ne sont pas endommagées , mais si les propriétés an 
glaises l'ont é t é sans raison, les auteurs des dégâts 
seront sévèrement punis dans leur personne e t dans 
leurs biens. D e plus , les autori tés qui auront permis 
ces dégâts , seront responsables. Enfin, appel est fait 
aux habitants pour empêcher tous dégâts, prémédités 
aux propriétés. 

D A N S L E G R I Q U A L A N D . — P R I B E D ' U N 
C A M P E M E N T B O E R 

Craddock, colonie du Cap, 30 mai. — U n té légrau» 
m» du GnqualanU À un journal annonce qu'une co
lonne anglaise s'est emparé hier à Kei l , sur la fron
tière de l 'Etat d'Orange, d'un campement boar. Les 
pertes sont de 8 morte e t de 21» blessés. 

U M CACWB8 D B LA B V M I g g l O N 
D U 0 8 N 8 R A I 1 D B G A L L I T P r ï l 

Pari*, M mai . — ffh rédacteur d n « flauMs > a 
reçu d'un ami du général d» Gnlliflet-1» drkraratjott 
•rirraave-, sur l e » cause» de la démission d» l'ancien 
ministre de la guerre : 

Dei jour o » • T ^ a r a W a a r e s «voir e tudiJ l e doa-
sieT Dreyfus , i l é ta i t profondément convaincu dé la 

Total de la Journée : 330.ses Ulos. 
VVYKKS. - - Tendance soutenue. —Total : 110.000 M . 

culpabil isé du traî tre , l 'att i tude des ministres à son 
égard changea manifestement . On le surveilla, en ou
vri t ses lettres , on le fouilla comme a n vulgaire na
t ional iste et l'on ne se gêna pas pour lui faire sa
voir indirectement que son saocesseur éventue l com
mandait une division de la garnison de Paris . 

E n outre, dans un des derniers conseils des minis
tres , il refusa de laisser poursuivre le général Mercier 
e t dn permettre a.u'i>a le mît en disponibilité - , ainsi 
que certains généraux suspects à la franc-maçonnerie. 

l 'ne autre fois, M. MiÛerand lui demanda que les 
congrégations non autorisées fussent immédiatement 
expulsées ; le géuéral s'éleva énergiqacraent contre 
ce t te mesure e t déclara qu'il partirait si le conseil 
s e rendait i l'avis 8e M. Mil lersnd. 

Lo général devenait donc gênant . On n e l'a pas 
renvoyé, mais on l'a mis dans l'obligation de s'en al
ler e t on lui a donné peur successeur u » général dé
signé depuis s ix mois pour «et obje t . L e général de 
Galiiffet parti , le terrain est déblayé pour les ré
visionnistes e t j e puis vous prévenir qui) 1» révision 
du procès Dreyfus n'est plus qu'une quest ion de mois. 
M O R T T R A G I Q U E D E M m e G V1 L L E M I N . MT U E 

D E L'ANCIEN D É P U T E D U N O R D 

Paris , 3 1 mai. — M m e Guil lemin, mère de M 
Guillemin, ancien député du Nord , qui habi te , rue 
Vanneau , 40, a Par is , passait , ce soir yers T heures, 
avenue Bosquet, lorsqu'elle fut renversée par un tram
way. Mme Guil lemin, t;ui est âgée de 60 a n s , a-eu m 
jambe gauche coupée e t la jambe et le bras droits 
écrasés- Transporté» à l 'Hôpital N e c t a r , e l l e y e s t 
morte sans'avoir repris connaissance. Sa Jajwulle, pré
venu» e s t venue réclamer le carya à l'hèuitaJv. 

L ' A G E N T T O M P S D A N S L B ' M 1 B Ï 
SÉameHIe, SI mai-. — L'agene TomBe-eet passé au

jourd'hui en gare de Marseil le. D venait de Piu*K U a 
ignora quelle direction i l s pris . Tira!) fa i t snpatner 
o a » le but de son- voyage e s t N i œ i oirfse esausaV» la 

. Nanause Mathi lde e t son campagnol» J^tysevrsiH', dont 
! il a é t é irneation au oerrr» de^réretrtes ùiterpalhrtjnns 

i la Chambre. 

iJnVBAPTEME D P « .CQMMaVSIUNXMÀBriJs f f i rP » 
N'entes, 31 mai, — Ce soir a en l ieu l é baptême du 

Le Havre. 31 mai. (Télégramme de M. G. Degoy). — 
Le marché est calme. On a traité 300 b. 

On cote : juin 161,SO, juillet 163,00, août 164, 
septembre, octobre, novembre et décembre 144,50, 
janvier 161,i>', février 162, autres mois 163. 

a» » 

L - E S Q W f e V E S 
A T,TT.T.B; 

Mercredi mat in , l es ouvriers e t ouvrières de la 
filature de M M . Léon Crépy e t fils, à Lambersart, qui 
avaient repris le travai l mardi mat in , ont dû quit
ter l'usine morcredi mat in ; vers neuf heures, les tra
vailleurs ont é t é hués e t siffles par les fileurs e t les 
rattacheurs. M. Orépy a en un entret ien avec les dé
légués des grévistes ; ri leur a déclaré qu'il ne pois-
vait leur accorder l 'augmentation qn'ils réclamaient. 
L e travail a alors cessé à « i n heures. 

R E U N I O N D E S G R E V I S T E S 
Les grévistes devaient avoir n n e réunion mercredi 

à dix heures, à la Maison du Peup le ; el le a é t é remise 
à trois heures de l'après-midi. 

A ce t te heure, un grand nombre de filears se sont 
rends» rue de Béthune . 

An cours de la séance présidée par M. Inghs l s , em
ployé à la mairie, les délégués ont rendu compte de 
l 'état de la grève dans le» différents quartiers. 

L a continuation 4 e la grève a é t é votée. 
A la sorti», vers eiaq. honre», les grévistes se sont 

formés en eartège e t ont parcouru la rue de Béthune , 
la Place de la République, la rue Uambett* . 

Devant la filature de M. L»i«bvTe*Horrent, la po
lice a dispersé les manifestants . Cinq jeunes gens qui 
refusaient de circuler ont é t é arrêtés, mais rolâchés 
presque auss i tôt , 

l . t» j o u r n é e d e J e u d i 
Jeudi mat in , l es mêmes mesures de police que la 

vei l le e t l 'avaut-veille avaient é té prises pour la pro
tect ion des ouvriers qui auraient vouln rentrer au tra
vail. 

Les ouvriers qui avaient repris le travai l dans dif
férents établ issement» que naus avons désignés, ont 
qui t té l 'atelier. 

D e nouveau les deux filature» de M. Le Blanc, rue 
de TrévUe., e t celle de M. Lefebvre-Horren», rue 
Gambetta , sont arrêtées complètement . 
N O U V E L L E R E P R I S E D P T R A V A I L 

A LA t C O T Q N N I E R E I P I I E L L E M M E S > 
Nous avons d i t que 150 ouvriers e t ouvrières, dont 

30 aux métiers continus., de la, « Cotonuière d l l e l l e m -
rncs , , avaient repris le travail mardi. 

Quarante-trois autres o n t imité leurs camarades 
mercredi mat in , ce qui porte le nombre des rentrées 
à 1U3. 

I N C I D E N T S 
Mercredi soir, a la sortie des ouvriers e t ouvrières 

de la < Cctonnière lil loise i , plus de deux cents gré
v is tes se trouvaient h la porte de l 'établissement. 

I ls ont hué leurs, camarades qui avaient repris le 
travail . 

Aucun fait grave n'est à signaler. Les gendarme», 
commandés par un maréchal des logis, é ta ient sur les 
l i eux . 

Les manifestants , après avoir conspué les ouvriers 
de la < Cotonuière >, se sont dirigés vers la rue du 

Long-Pot e t sont arrivés au moment de la sorti» des 
ouvriers de chez M. Delebart-Mal let . 

Les mêmes scènes se sont renouvelées. 
A L A M A D E L E I N E 

Aucune reprise d u travail n'a eu l ieu à la filature 
de coton de M. Edouard Delesal lc . 

Les grévis tes se promènent autour de l'usine, gardée 
par la police e t la gendarmerie qui n'ont pas e u , du 
reste , a intervenir. 

L \ E D É M A R C H E A U P R È S D l ' P R E S I D E N T 
D U C O N S E I L 

Paris , 21 mai . — Le groupe socialiste a chargé M. 
• D e v è z e , député du Gard, d'aller trouver le président 

du Conseil , pour le prier d'intervenir, pour fsirc ces
ser la grève des ouvriers dea filatures de Lil le . 

M. Waldeck-Rousseau a répandu à M . D e v è s e en 
rendant justice à l'esprit de concil iation e t d e justice 
des ouvriers grévistes ; i l a ajouté qu'il avait fait son 
possible pour amener la cessation du conflit, mais 
que ses efforts avaient éçhoné devant la résolution des 
patrons de ne fairo aucune concession. D a promis de 
donner des ordres pour que la neutral i té soit observée 
par ses fonctionnaires. 

l ieu, jeudi. A la messe de sept heures, nne ass is tance 
nombreuse et" ahosaa, composée des parents e t des) 
amis des élève», aaaajana ient l 'enceinte devenue t r o p 
exiguë, da la chassas», 

t e s . pasanars i laaaaiiiiiiiln é ta ient au nombre do 
B . l h avaient et A préparés à ce t acte solennel par 
W R. P . Coassât, s saràte d» 1» résidence de Tour-
•a iag . Lear pieté et) lear racoa l l ement é ta ient vrai -
« a a t ét tpanta , La meta» a é t é célébrée par M. l'abbiî 
sssineuf; aamosnar de> *""ililassai n i , qui a adressé 
a n » al locat ion asrx premier» aoaamunianU. Les chœurs 
ont é té exécutés avec une rare perfection par la cho
rale du Demi-Pensionnat , qui accompagnait la sym-
phonio nmriposés de professeurs e t d'élèves. 

La rénovation des promesses dn baptême a en l i en 
a 10 hontes e t demie e t les vêpres o n t é t é chantées 
à 3 heures e t demi». L'assistance é t a i t aussi nom
breuse que le mat in . Le R. P . Coussot a pris la parole 
a u coure d» eae deux osrémnataa. 

UNE AFFAIRE A ËCLA.CtR 
Va e m p l o y é d ' e u e n s a i w a n d e H O B I M U X 

a r r ê t a À I A l l e 

U n marchand 4a meubles, e t de bijoux de Roubaix , 
M. Kints demeurant rue Basse Masure 31 , infor-

LES CTLBBJBH COMMUinONS 
A n o m t i \ 

L a cérémonie des premières communions a eu l ieu, 
jeudi , dans la paroisse Saint-Joseph, au milieu d'une 
nombreuse assistance. 2 Î 1 enfants , 145 garçons ot 
120 filles se sont approchés pour la première fois de 
la Sainte-Table , où les ont accompagnât, un grand 
nombre de leurs parents . Le clergé en cortège éta i t 
allé chercher les premiers communiants au patronage 
Ste'-Marie. C e s t M . l'abbé DebusseUe, vicaire, qui a 
adressé aux enfants les dernières exhortat ions avaat 
la communion. 

Los vêpres ont é t é chantées à 4 heures. A u cours 
de l'office, ont e u l ieu, la rénovation des promesses 
du baptême e t la consécration à la Sainte-Vierge, 
cérémonies toujours émouvantes dans leur simplicité. 
M. l e curé a adressé aux fidèles une é loquente allo-
( e t ion . 

A U D E M I - P E N S I O N N A T S A I N T - L O U I S , la cé-
rémonio des premières communions a également eu 

trois-màts le «Commandant Marchand », navire cons
truit dans les chantiers de la Loire, pour lo compte 
de la Compagnie mari t ime française. La cérémonie 
a é té imposante. L e l ieutenant de vaisseau qui re
présentai t le colonel Marchand, a é té acc lamé par 
une foule considérable. 

L E S E V E N E M E N T S D E T I E N - T S I N 
L E S B O X E R S 

Pék in . — Les étrangers (Je Çhand-rl ten-Tsin cernés 
dans une maison ont eu h se défendre. Ils ont tué à 
coups de fusils plusieurs Boxers . Les troupes vinrent 
à leur secours e t se conduisirent bien sous la direction 
de l'escorte envoyée de pékin. Aussitôt que les sol
dats curent évacué la maison, el le fut saccagée et dé
tru i t e . D e u x hommes e t une femme manquent en
core. On craint qv/Osanc soient tombes aux mains 
des Boxera. 

Les troupes françaises e t i tal iennes remontaient 
hier la rivière eq route pour Tiea-Tsin. Aujourd'hui, 
p lus de 150 soldats anglais sont arrivés. Trois cents 
soldats chinais sont arrivés hier à Tong-Tham, pour 
protéger le matériel d a chemin de fer. 

Tien-Tain, SI mai. — Cet après-midi, à 4 heures 
1/4, un train spécial est, parti pour P é k i n , emmenant 
22 officiers, 3À) soldats européens et ô canons 4 tir 
rapide. Le bruit court qu'ils rencontreront de 1» ré
sistance de ht part des troupes chinoises. La pet i te 
troupe européenne qui arrivera domain à p é k i n , est 
composée comme suit ; Angleterre , 3 officiers, 7? 
hommes ; France, 3 officiers, 7 $ hommes j Russie, 4 
officiers. 71 hommes ; Etats -Unis , 7 officiels, 56 hom
mes ; I tal ie , 3 officiers, 39 hommes. I l faut ajouter 
à ces chiffres, 11 officiers, et, 24 homme» du. Jaaon . 

L A R J Î V . O * T I , l j j ^ , A C H A N T l 9 

Cap Cens* Chstle, 81 in»?. — On annonce quo l e 
quartier katmsasr J e v3bnaiasT, capitale des Achantis . 
a é t é brûlé e t qu'un, grand nombre d'Har.ussas ont 
é t é brillé». Le» renfort» d e troupes anglaise» e t in-
dtaeaesr portaroa» profcsMfemenf, dimanche r a a t X 

Las piore» sont r r i r ahondanfir». 

mait , mardi mutin, M. Boil leraolt chef de la sûreté i 
Lil le , qu'un de ses employés, le sieur Gastave Milord, 
avait pris la faite en emportant des montres qu'il lui 
avai t confiées pour ê tre vendues . 

M. K i n t s accusait de plus son rmaamii d'avoir mis 
en vente tout un mobilier qui ne lui appartenait pas . 
Des agents furent mis immédiatesaent en campaerne 
e t mardi, vers trois heures, ils arrêtaient le sieur M i 
lord sur la place des Rc ignaux accompagné de son 
amie Marie de L a e t âgée de 22 s a s , servante née à 
Bonn (Belgique). 

Tous deux furent conduit» a n posta de la sûreté e t 
jeudi après-midi M. Boi l lcrsnlt , après avoir pris les 
rense ignements nécessaires , les » interrogés. 

Gustave Milord, âgé de 21 ans , né à Hcssc l -Loo 
(Belgique) est un ancien sergent-major de l'arméo 
belge. Son odyssée n'est pas banale . Ce jeune hommo 
qui es t , d'ailleurs, d'une bonne fanal le, s'était en
gagé à l'âge de \H ans s u 7* régiasane da l igue à A n 
vers . Le soldat ne tarda pa» à obtenir l e sjraék de ser
gent-major. Malheureusement il fit la imaaa ian i ' 
de Mari» de Laet qui était servante dans a n exténuai • ••„ 
e t , un beau jour, lie couple Ma vate la Franc». 

Comme Milord — il avai t un nom prédestiné) — 
étai t asecs aisé, ils s'installèrent cafetiers m a P a s 
teur 34 à Croix-'Wa.sqnehel. P e a de tamps epcès , lu 
déserteur belge était, embauché par M. K i n t s , mar
chand d e meubles à crédit poar recevoir chaque se
maine, l e tant pour cent qu'il a i igaa l t deaa l iants . 

M. K i n t s confia, e n outre- h s o n employé, *nv coffret 
contenant va cer ta in nombre 4 e bijoux, que Milord 
pouvait écouler dans ses pérégrinations. 

P e n d a n t quelque t emps les affairas marchèrent e x 
cessivement bien e t l e patron, pour récompen«er 
son commis, voulut bien lui prêter la nomme dn 1400 
francs nécessaire pour acheter o n mobilier neuf d'es
taminet . Cet achat fut fait lundi dernier. -Milord eu t 
une dissuasion v io lente avec eue amie qoi , malgré s e l 
supplications e t pleurs qui t ta rVetarainet e n décla
rant qu'elle partai t peur Paris. Milord 1» I s i r a sort ir , 
mais, dès qu'elle fu t à quelques pas du cabaret, i l 
remit h deux déserteurs belges qui logeaient chez 
lui te coffret qui contenait le» bi jeux e t tes chargea 
da le reporter A M. Kin t s . JJ le» pria, aussi de sur
veiller la maison pendant qu'il surveillerait son a m i e 

Milord v i n t à Lille ou il put rencontrer t» tille. 
do La«*. Ors le coffret n'avait pa» été remis à M. 
Kinta e a i , le mardi à uno heure, na v o y a n t pa» re
venir son employé, porta pla inte , non seulement peajr 
les bijoux, mais également poar te mobilier d'esta
minet quSl avait acheté pour as compte de Milord 
e t qui é t a i t disparu dans ta soirée d» mardi. 

M . Boil lersuH s interrogé jeudi le rieur Milord ani 
reconnaît avoir engagé plusieurs bagues an Mont oV> 
P ié té de Roubaix, mais n ie énergiquement avoir em
poché l'argent provenant de la v e n t e de sept bagues 
en or e t d e svpt montre» eu or e t e a argent qui é ta ient 
renfermées dans le coffret an quest ion. 

Milord accuse dé ce vol les deux désortenre belges 
qui logeaient dans son estaminet et prétend de mémo 
que lo mobilier du cabaret s é té vendu par .eux, pen
dant qu'il s » rendait à Li l le afin de r e t r e n m r son 
u n i e . 

Comme, on le voi t , ce t te affaire demande à ê tre 
éclsircie. En a t t endant , Milord e t son amie Marie db 
Laot ont .é té déférés au Parquet pour vol et complicité. 

C O I L R J E a B F O K r i > A . N O H 
Lti orHitff iMiiiè'n dusi qrtle paMie as/o<»-*al •'«u^uetict 

ai l 'nyiaioa a i leressossntÙi iàés la eséoeiia». 

A P R O P O S DT? M O N O P O L E D E S C O R B I L L A R D S 
Roubaix, l e 31 mai 190». 

Monsieur le Directeur du • Journal 4 e R o u t a i s r, 
J » voua serai reconnaissant 4'ùieérer 1rs quelque» 

l ignes suivante» : 
E t a n t de passage hier à Tourcoing, j 'ai entendu rap

porter la fait suivant : I l paraîtrait qu â la réunion 
des loueurs d e voitures convoqués p a r le M sire, a n 
su je t du neavea» tarif, un de coux-oi, ayant demandù 
à l'adjoint l 'autorisation de peser une question an 
su je t du monopole des corbillards, i l lui ta s répandu 
nur ua ton cassant : 

« L»issec-nous donc tranquilles e t ne nous emb. . . p*s 
avec ce t t e question qui a é té tra i tée à huie-ctes. > 

Or, il n'est qu'un bruit dans Tburoomg, c'est quo 
l a Munic ipal i té a bel et taon conclu le marché aveu 
une maison étrangère sans consulter celles da la Vilfen 
e t , o» qui est encore plus fort, n'a pas même doignci 
répondre aux sollicitations de ses administrés . 

Est -ce vrai ? 
Le publie roubaisien s'intéresse à la quest ion et, 

voudrait ê t re fixé afin de faire par ant ic ipat ion de* 
démarches auprès de sa municipalité pour évi ter pa
reille injust ice . 

En vous remerciant de votre oblitîeance, j© vous 
prie d'agréer, Monsieur l e Directeur, mes re-pectl ieu
ses salutation». 

T'n de vos leeteara. 

Dernières nouvelles rs-iionaies 
L E L E C r i O N D U C A N T O N D*ORCHIEâ. _ E n 

dépi t des manœuvres do tout genre.nuses en par h-t 
les radicaux e t les soeir.listes, le succès de la candi
dature l ibérale de M. Adrien Dupont , l'honorabki 
maire d» Bcuvry , s'affirme de phin eu plus. 

Lee é lecteurs o n t compris quo ce t te élection au con
seil général n'étai t que lo préInde des é l e o t k a s légis
latives e t que le concours apporte psr le t Révei l du 
Nord > à M. H e r b e n'avait d'autre but que de favo
riser le tr iomphe à la Chambre d'un candidat appar
t enant h la nuance radicale-socialiste, dont on pro
nonce déjà, le nom sous le manteau de la cheminée 
mais qu'on no, lancera ofnoieUeaasat que I» senuda» 
prochaine. 

T E N T A T I V E D E G R È V E A L I L L E . — Quelque» 
garçons hourange-s ont essayé d» débaucher leurs ca-
marodee, mai» jusqu'à! leur» efforts ont é t é vain«. 

( O f O l l A I K I I C A I ! , ! 
New-York, jeudi 31 mai. 

« " • a r a d e c l ô t a r a 
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